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du temps, Régis Loisel a bâti une œuvre originale,
empreinte d’humour et de sincérité.

L’Actualité. – Quel regard portez-vous sur la créa-

tion actuelle ?

Régis Loisel. – La bande dessinée est un médium
toujours en évolution. Je pense à cette nouvelle école
composée de Sfar, Trondheim, Larcenet, Blain. Ils ont
une écriture graphique assez simple et très efficace.
Le dessin est un prétexte, le propos prend de plus en
plus d’importance. Et il y a beaucoup d’autres auteurs
magnifiques comme Miguelanxo Prado...

Vos histoires, vos mondes imaginaires prolon-

gent-ils des lectures ou des rêves d’enfant ?

Des impressions d’enfant, venues à travers les films.
J’ai toujours été fasciné par l’image. J’ai lu mon pre-
mier roman à l’âge de 18 ans. Plus tard, j’ai découvert
le roman policier, la science-fiction. Enfant, je ne lisais
pas la bande dessinée, je regardais les images et peut-

être est-ce ce qui a développé mon sens narratif. J’ai
été influencé par Le Journal de Mickey, la lecture –
vraiment enfant – de Pepito, Tom et Jerry, puis de Lucky

Luke, Astérix. Ensuite j’ai découvert la revue Mad.
D’autre part, j’ai horreur de dessiner d’après documen-
tation, ce qui ne veut pas dire que je ne me documente
pas. Je préfère travailler dans «l’impression de» plutôt
que dans l’exactitude et donc dans l’imaginaire. J’aime
me sentir libre, spontané. Par exemple dans Peter Pan

(tome 1), j’utilise la brique, la forme des cheminées, je
nappe l’ensemble de brouillard et vous êtes à Londres.
Le décor est un décor de théâtre, non réaliste, ce qui
m’intéresse, c’est la narration et le récit.

L’expressivité de la couleur, l’usage du gros plan

sont deux de vos caractéristiques.

J’ai eu la chance, enfant, de choisir ce que je voulais
faire plus tard. Je voulais être dessinateur de dessin
animé. Mais je me suis rendu compte que ce serait trop
compliqué et je me suis dirigé vers la bande dessinée.
De 1968 à 1972, j’ai fait de la bande dessinée pour
moi, j’ai tâtonné. Le style vient de nos faiblesses. A
force de contourner le problème, on trouve la solution
et dans la solution apparaît le style. La couleur, très
importante, participe à l’ambiance, relie. J’ai une pa-
lette assez reconnaissable et depuis Le Rige (La Quête

de l’oiseau du temps, t 3), je ne confie plus ma couleur.
Quant au gros plan... pour moi, tout se passe dans le
regard. C’est comme cela dans la vie et c’est ainsi que
l’on voit si la personne est sincère. Lorsque vous re-
gardez une bande dessinée, votre œil va systématique-
ment vers le visage. J’attache énormément d’impor-
tance à l’expression d’un visage et pour dessiner une
émotion, je m’identifie au personnage. Quand un lec-
teur me confie que tel personnage l’a presque fait pleu-
rer, c’est ma plus belle récompense.

bande dessinée

la quête de l’émotion
Régis Loisel
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l’héroïc-fantasy pour La Quête de l’oiseau
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Vous établissez une proximité entre les person-

nages et le lecteur...

L’histoire est un prétexte à raconter des personnages, ce
n’est pas forcément un scénario bien huilé. Ce qui m’in-
téresse, c’est la psychologie des personnages et la narra-
tion, la mise en scène et le cadrage qui participent de
l’émotion. Dans la Quête, avec Le Tendre, nous avons
travaillé sur les faiblesses des personnages. Ils ont leurs
propres contradictions et cela permet au lecteur de s’iden-
tifier. Une quête... c’est partir à la recherche de soi-même.
Avec Peter Pan, j’ai fait une interprétation très person-
nelle, assez dure, du roman de James Matthew Barrie.
Je prends le point de vue d’un enfant, pour essayer de
raconter le manque d’amour. On a tous un manque
d’amour qui remonte à l’enfance, c’est notre bagage.

Et le cinéma d’animation ?

Je suis assez hétéroclite mais je ne peux faire qu’une
chose à la fois. J’ai fait une recherche de personnages
pour un jeu vidéo, j’ai travaillé sur le story-board du
Petit Poucet, pour Mulan en 1995, Atlantis en 1997, pour
Walt Disney. C’était un rêve d’enfant, mais je ne le refe-
rai plus. Un projet d’adaptation en dessin animé est en
cours pour L’oiseau du temps. Un autre a existé pour
Peter Pan qui aurait édulcoré l’histoire. Ce qui m’attire
le plus aujourd’hui, c’est le cinéma (avec des personnes
réelles). J’aimerais participer à l’écriture d’un court-
métrage, réaliser, comprendre la mécanique. Ou faire de
la peinture. Et tourner la page de Peter Pan, qui aura
duré 14 ans, et à laquelle je mets en ce moment un point
final. Puis peut-être, en bande dessinée, raconter une
histoire qui est en gestation depuis dix ans. Elle se passe
dans la réminiscence d’un autre monde – post-atomique
– et débute avec des enfants... Mon propos est toujours
le même, il s’agit toujours d’histoires d’amour. Je vou-
drais raconter une belle histoire d’amour. ■
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